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Le temps des huitres au Marché Bonsecours.

-Eh ben, mes enfants e'est-i' ça?
-Oh! oui, que c'est ça!.rnême qu'en vIà encore une qui a oublié de se rincer la bouche... sentez plutôt.
-Dame, mon garçon, je ne suis pas dedans.
-Ah ben ! non, madame, ne parlons pas de ces choses-là en mangeant.

Toto Guibollard interroge son
auteur :

- Est-ce vrai, papa, que les
grands sabres des Turcs, ça s'ap-
pelle des cimetières ?...

- Oui, mon fils, on a voulu
exprimer, par ce mot combien
l'arme était meurtrière, et com-
bien de cadavres elle couchait
par terre 1...

Urie affreuse coquille cueillie
dans une gazette mondaine:,

-Nous assistions hier au
"mariage de Mlle de .X... avec
le comte de Z... Assistancë nom.
breuse et -brillante... s blonde
.aùce ..étai .ravisaqte, dans sa

oilette blanche, 'est; une véri-
t'able téte de j eMze'.. '''Griiuze
pour Greuze ... Tout le fau-
bourg erfréiit encore L..

œui. L 'al ', tr

ést maneéel me et neJd r la
cadette, très opulsèn en-
core demoiselle. . .
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On les nomme Alice et Marie.
C'est la grace et la pureté.
On dirait un lys argenté
Près d'une rose épanouie.

Pour traverser le dur chemin
.Senid d'écueils et'de tristesse,

'i 'la main,
rrFortes d'îhne m&ene tendresse ..

Des époux qu'a choisis leur cœur
Elles sont la joie etj 'onniur.,
Leur bnfd chi'e, attire, entratne'

* Et leur sympath que beautA '

N'est co ibe, e,vérit4 :
au ver d ·r e espleine,

J. GAEDET

Cueilli dans l'Evncinent :
Toujours la fusion:
Décidément, le comte de Paris n'a pas encore digéré le

prince de Tour et Taxis conduisant le deuil de son cousin.
Hier, on taillait un petit de famille.
Le ducÀd'Aumale tenait lescartes.
Sans abattre, le comte s'y tient.
L'oncle a deux et~tir.un quatre.
-Sept I s'derie lene'u triomphant; toiuass),,..t vou.

drais me faire voir i't ourett'at1gutsx/ !

Du Afaqtuedfr : :, r.

Atelier du sculliteur Boàlar .'ir

-Mon cher, mia audite-terre n'avancepàs, J'ai travail
16 toute la matinée, et'j ie sull lusn ucher.

Pa E:eft...rrn.voi grÇ s gp de
pouce... . . a d nb <;'P i

-Et cependait;:vollk'sliêd bbck q je ls etlq
huitième pipe' qut j alHlut' : l . d

.teq i il

Trioinphe de CatÉer ine lacui-
sinière.

-Ma fille, vous nous avez don-
né des oufs brouillés au .lieu
d'oufs sur le plat qu'on vous
avait demandés.

-En effet, madame. Mais il T
en avait plusieurs de gatés. Sur
le plat vous les auriez vus, tandis
que-comme cela vous.ne feres.
tout au plus que de les sentir.

--Sur le boulevard:
-Mon cher, c'est un homime à.

cheval sur hes principes..
.-Oui...mais restè à savoir s'iL

est bon cavalierI

. Deux cabotins. surpris par la
pluie*entrent au musée du rLou-
vre; et,.pour faire comno iles au-
trées, se mettent à regarder.ls ta-
bleaux.- r.ra 6

-Tiens I. qu'est:ce -.que c'est
ue;cette1 emniolà. dmande
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